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In bref ide mesmalheurs la fource fut ouverte , 

f D'une Etude «n crédit ort fit la découverte ^ 
\ Et pjiruti fotrmaudit je tombai fous la main 
î D'un JL'Uue Procureur intereffé , vilain , 

Villin, jufqu'à fouflfrit un pauvre Clerc malade 
;. Sans daignt:r lui jetter une piteufe oeillade , 
S Sans lui faire donner par genaroficé 
Un bouillon , lui dùt-il redonner la fanté- 
.Quoique j'en pùffe faire une peintutelffreufe > 
■ ^on humeur à tesyeuxparoîtrbitgénereufe» 
V Si de fon avarice inébranlable apui 

Sa femme en paralleU étoit nûfe avec lui. 
. Ils avoient à tel point la lezine en partage , 
Qj.e de ladres c*écoit un parfait affem'blage 5 
O 11 eût dit que tous deux par un lâche complot > 
Pour épargner fur tout s'ér<)ient donné îe mot. 
Pouff. z donc d'un efprit fordide & mercenaire , 
lUavoiept fait paffcr en coutume ordinaire, 
Qjié ( jpour raifon ) tout Clerc à fon»avencmenc 
Laifleroit du diner écouler le moment. 
Informé delà réglera l'heure compétente, 
j^e dîner ache^'é, j'entre, & je me prefente. 
Je paiTi dans l'Etude > où d'un ton goguenard 
On commence d railler fur mon air campagnard.* 
Un Clerc tne rit au nez, un autre rit fouscape, ^ 
ttpar d^rifi on demande fi je rapc,' x* 
Lorf j ue le P rocureur fe feifant entrevoir , ' 
jChacun gagne fa place, '& vaque à fon devoir. 
Comme il n *cft point deClercs qui trouvant un novice 
N'aiguifent contre lui les traits de leur maUcc 



Les nôtres , par un temps pluvîeiu a rexcci » 

Me fonc faire cent tours potor le * Moule aux Tiret$* N 3 

Tancfis. qu'à le chercher )• me mouille & me crotc, 

L*engeance Cléricale en cent hcux me balote, , 

lufqu'àce que par grâce un ancien Procureur 

Me découvre la fourbe , & me tire d'erreur. - 

îerèvi^nsi a l'ihftant ch^icun cefle d'écrire > 

Sur m j fimplicité Ton éclate Je rire ; 

Pour moi , je diflimule, & je feins que leur je* 

Eft an cour fjns tf^>ric qui me chagrine peu, 

- Ayant donc effuyé leurinfolenteaudice, 
yuftement près la porte on m'aflîgnc ma place : 
Ccft dans ce lieu qu'en proyc à tôufeafBidiion, 
Comme rhume , catarre , enflure,fluxion # 
Soit queleFvifteur entre , ou que le L^^quais fortejr 
Un pauvre Clcrç reçoit tous les vents de la porce. 
Ç'cil fouvendà qu'aufort des plus rudes hivers. 
Un Clerc qui fenc fes doigts d'engelures couverts » 
Q^ri void fes pauvres mains ouvertes de fendues, 
Et par l'excès du froid entiçremenc perdues » 
Harcelé pour tranfcrire , ou mettre vite au net, 

' Souild> pour dégeler l'ancre dans fon cornet. 
/■ . Mon premier Procui^ûr, homme fâcheux & riide* 

\ Nç voulant point foufifrir de feu dans fon Etud^, 
) Du charbon , difoit-il , voulez-vous m'ehiécer ? 

t ■ I r 

/- JLe froid n*eft pas fi grand > on y peut refifter. 

• Tirets filet, de farchemin tortillé MveeU main, dont Us Clercffi 
l /èrt/em pour aitashfr leurs Ecriture s & les i^iqit rtss / x\ft4éii \ 
. f^ur qiCou^oiéi oraUiiatrtnnnL è un jeune clerc ^m fir$ifi nUts» 
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I BTàisf tandis qu'eb Héros ilTouffi-oît la froHure»»* 
iïl-étôicjufqu'àii3t yeux affublé de fourrure: , , 
Àtflieu J^ae mes'pàrensn'Uyans pus eu le foin 
De me f iire tenir mes hardes au bè(oin i ^ " 
Depuis li faintRcmijufqii'au dernier Décembre, 
Je fus fans bonnet double , & fans robe dechîimbre,- - 
r Vaincu par leçrand froid , fi j'ofois quelqucfoi? 
LPaffer dans lacuifine:, ft m'y chauffer lesddigts,'^ 
\ Tantirc je me trouvois 'ayrcla Procureufe, ^ ^ 
\ Qui m'intentant procès fur mon humeur frilleufe^^: :^ 
I Tàchoit de tne prouver , qu'ennemi du repos , 
junbon Clerc deyoit être infcnfibleâ tous mâux-^^- 

s. ^ 

TantôrlaCuifini^re imitant fa M-Yïcrtfle,' \ " 
Sur moi fe déchaînoit avec fiel & f udeflc , 
Etcnoit hautement, ou qu'elle lortiroit. 
Ou que dans fa cuifîht aucun C4ercn'entrcroit^- 
Pouf ne point irriter fon ardente^oî^re , , 
Jeprenoisfagemfnt le parti de' me taire 5 
3e regagnors l'Etude • où par un bruit affi'eux 5 - 
Et des pieds & des maîhs les Clercs lu toient entf*eut/ 
Pour moi , n*6fînt dfc froid munmurerni meplaindré. 
Mais voulant par honneur de npn mieux me contrain- 
dre. * • . ' . . 
Aux dépens de mon corps- je m'échaufois. l'éff» 

j Adcchifrerlesmorsd'ùn fatiguant écrit , 

■ Sur lequel ou eût dit- qu'un Praticien antique 

/ Avait fceu raffembkr les termes de pratique, - 
\ Pour que tout Apprencif dé la Profcilion * 

■ Y prift de la chicane une ample îirfiruûioit. 
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A force de donnera mes yeux la torture » 
iQuand je fccus débrouiller ce genrç«l*écritufe , 
iPourmeforrÀerd*abord , & me mettre en bon tridil^ 
j Dansl'art debiencranfcrireon m'exerça la main». 
Pourmoicefut encore uaegetteincomjnode 
(De fuivrc, en copkût 3 leur bizar^rçméthodev 
;£c d'écrire les mots , ainii qu'en vieux gaulois 
I^Les premiers Praticiens les mettoicnt autrefois. 
t Car tous les Procureurs , pour diftingucr leur ftilc». 
i Ont Iceu fe referi^r une orçographe urile , 
; Qui fiit que dans un mot il entre ^uelqjiefbt» 
Deux jambages de trop > oucinq lettres pour crois» 
Dé vouant à ce ^ile & mesibias & mes peines > 
Vy profitai fi bien^qca^en mo^ldtfiiLfeniatnel*: 
BannifTaot tout*â - Eût l' ufagê ^l'al^reger 
Sousmaplûme on v^ymt chaque trait s'àllonçer^' 
Bref» je pouffai £ loin cette heureufe habitude j. • 
1 Qu'en ce genre j'éccis le Héros de l'itudc. 
^'Mvûs gjioiqu'à travaiUer^e fuffe iiid ulhièux w. 
Malgré'cout mon talent j< n'en étois pas mieux ^ 
Car lorfquepour la Ville il venoit quelqu'aflfaire », 
P'ahord le Procureur me la donnoit à faire i 
Et pour mon réconfort > fi je tardois un peu i/'TnîS' 
jDe glace qu'il^oit, il deveneit tout feu. /^ 
J>e TEtude j'afois leplus pénible pofte 5 
Jl courots<:haque jour trente foi s à la pofttfV^ 
l'allois foUicutrr Avocat & rHuiflîer , '"^vî^O^ 
eplus^/'alloisau Tiiâbre acheter le papier^ 
t de peur qu'un Commis nêfuft fu^et à faire 
ur le total. du compte un profit uluraire». 



Kon Procureurdreflbit un petit bordereau,- 
Qu'avec moi chaque foi> je portois au bùreaôi' 
Mais il auroit fallu de Barrétne le Livré s 
Car oHtrc le papier, &îjs deux fols pour livre. 
On exigéoit cencdroits propres à démonter 
X'efprit leroieuxrverfédans ràrtdebien compter. . 
S'il me manquoit un liard , le Commis inflexible , , 
Homme d'humeur à meait en deux rindîvifibl^,. 
FlutÂt quede laiflfer la moitié d'un denier. 
Souvent me rcnvoyoit bfufquement fins papier^ 
Alors raoïi Procureur, qui fça voit par pratique -. 
Toutice qu'on peut fçavoir enfaitrfarithmctiqur ,, 
Démontcoit au Conwiis , par une addition , 
Qu'41 s'écoit abuft dai^s fa réduâion. 
Le Conimis i fon cour n'en voulant poil» démordre i: 
- Soutenoic <}ae fon compxe écoit julle 8c dans l'ordre y. 
Et je*faifois ainfi vingt voyages pour rien , 
0«, pouç Ics-accorder , il m'en coàtoit le mien. 

Comme un Clerc rarement manque de hardielfe» .^ 
lors qu'à fon Procureur il pe«t faire une pièce , 
L'un de nous ayant mis du papier de coté > 
L'avoit fur nouveaux frais eflfrontément compté, i^ 
Nôtre fubtil Argut , qui-pendant f;^ jeuneffe i< 
Avoit été lui-même un prodige en fineife , 
Guetta fi bien4e Clerc, qu'il le prit furïe fait. 
Et punit rudement cet horrible forfait. 
Afin qucdu papier Tonne puftrienfouftraire, v 
Il s'en fit le gardien & le dépofitaire j ' 
^ pour ^u'à fon infc^u T^n ne le trompât point,-. 
Dans k timbre il piquoir adroitement un points ; 
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ïîwmînant de pires i la prochaine emplette , ' N3 

^S'ilVerroic quelque feuiUç où Ci marque fuftfahéb> 
Quand j'allois faire en Ville une commiifian » 
Vous irez , difoit il ,par même qccafion 
. Cîie2 nacre Rapporteur ,ou chez (on Secrétaire» 
Pour l'Âftc en queftion vous verrez le Notaiie i 
(Delà vous pafferez au Caroilî du Mans» 
(Vous fcaurez fi pourmbi l*on n*a riçn misdcdans i ' 
Ne manquez pas d\ille^r au Buveau du Contiolle i 
Sçachez de l'écrivain s'il a fini ce rolle s 
'Informez ce Plaideur, qu'il eft trop négligent 4 
l£tque je ne puis pas travailler fans argents 
Il faut j s'il n'en a points qu'il en quête en cent bourfcft 
V Pour me dédommager deces pénibles courfes» 
Une heure avant midi nous allions au Palais i 
je promenois le fac jufques au lieu du Plaids» ^ 
Cour des Aides jGî|ind*ChambrcwAn[îirau:éjRequcte$ 
I^^omaine, E^.ux & Foréts>Table de Marbre,£nquétes? 
Enfin cent Tribunaux m'exer^oicnt tous4es jours j 
Far les réduits obfcurs de leurs nombreuar détours. 
/Peur un apprentif Clerc , c*eft une rude école , . . 
/Quand il faut qu'en fa tête > il drefTe un "^ Proèecole. 
jpour fçavoir le mo ment , le lieu > Toccafioa 
|De tirer du Palais^unejexpedition. 
IDepure pour lever unea de > une fentcnce , 
Lll a beau s'en predirr , poftuler , faire inilance, 
; Il abeau parcourir trente grtffes divers, 
|I1 y trouve toujours des efpritsde travers 9 
jQui font les affairez^ & f:ns daigner répondre, 
iLe laiflent par malice en un coin fe morfondre» 
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Heureux > flefeirant long^-temps attdj^e en Yaîn, 

Ils ne reroettcnt pas l'affaire au lendcruai n. . 
. Quoi(jue le Palais fj^t loin de notre demeuré , 

Pour aller & venir , je n'avais qu'un quarc-d*hcurc. 

Et fuTun tel calcul j' Wlois à xnon retour 

îulhfkr Tc-mploi de li-moicic du jour. 

^Qi^and j'arriv«<i , l'écudcr était jî mal en ordre,. 

Et du haut jufqu'en bûs regnoit un tQ^dcfordre , . 
I ■Quelcs lacs , les papiers , fous un confus amas 9 
( TrJnoient dans la pouiiiere a là merci des rats. 

11 fembkxit qu*à defleiri j'âu jour de mon entrée 

L*hcure de'nccoyer eue été différée, 
! EtqueledcrnierClcrcfail^ntfon fonds fur '^6Î, . 

M'eût > pour fe ménager ^refervé cet emploi. 
. Dans l'étude , il n'étoit coins ni recoins ni placc> 
> Qj^i de ma propreté né fîffent voir \ci crates. 

i Je promenai par tourte houffoit' , leÇalai i ; 

. Je déranges^iles facs & jelesfecoiirai 5, 

' ÎEnfin toutfur fi bien rangé fur le^ tablettes , 

^^Juel'onpouvoît deloin lire le$ étiquettes. 
^ Des miauxdenoirertatqiiinerercMfinftruiti • 
Groiroit que mes travaux nefufent pas faits fruit-j 
Qu'on fçache néanmoinsque ma tâche achevée, 
îr. ftemént du repas l'heure étanuarrivée,' 

Pour foulager ma foif & mon grand kppetît , ^ • 
Un pauvre galopin de deux doigts tltïppèitit 

Rempli d'iiïï?p55îGcrc épaiffe & dégoûtante 
Mefut.comtne àregret , donné parla f;:mntiç, 
\ Après avoir d'un trait vuidé cemaUVaisyin , . ^ 
U paffai fondcgoûtfurun morceau de pain 



;^n*à peine on difcèrnoît fous un coîndcfcrYÎette^ ' 
£t comme on approchoic decc temps de difet(e , 
' Où l'extrême mifere & la grande cherté 

Auiplus riches ont fait craindre la pauvreté , 
' Ou minutoitdés lors, comment on pourroit faire 9 
Pour (ju^au jufie tes Clercs eûfferit leur nec/eflairc : 
A l'indigne leiine on ne mit plus de frein. 
Notredemi feptiçr de bière à moitié plein , 
Loin denous humeâer dans notre fechcrcfle ^ 
Provoquoit notre foif avec plus de vttefie » 
' Pour potage on trempoit trois foupes de pain bis ^ 
\ Ou du gruau gâté <|uipa(roit pour duris. 
K Idufe , redis moi donc fans art & f;m$ figure $ 
/ Sous les traits naturels d*unè jiifté peinture, 
; Comme en ce temps fâcheux chaque Clerc affamé 
Juroit de voir le pain iQus la clef enfermé. 
Lorfqu'à table on çitoit la cléricale troupe , ' 
yios deux époux munis d'une excellente faupe9 
Avoient déji pris foin de fequeftrcr duplac * 
; Le morceau le meilleur k le plus délicat « 
; Lés jours gras ch.iquéClerc avoir fa cautçlette : 
; Lesjours maigres quatre oeufs broiiiHez co aumeletce 
I Fai(<)|entaflez fouvent la portion des ttou« 
; On nous donnoic encor des fèves 8r des pois c 

Mj is jamais du poiffon Taréte mcurtxiete - 
\ Ne n.oos mit en danger de perdre lalumiere* 
[ Chaque, fois quVnlervoit fur table un aloyaii, 
\ Lcv c6nvie2, des tlercs refcrvoient le morceau# 
\Cet article çft fi vrai', qu'on s^eft fat un ufagç 
3>e cùer ce proverbe en forme 4c psi$ige-} 

B 
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/ Car .quand un aloyau parole dans un repas , 
, Eh quoi j dic-on,Monfîeur^vous n'y fohgez donc pas, 
. C'cft le côté des Clercs où vous voulez en prendre j 
/ Coupez en cet endroit , il eft cent fois plus tendre » 
I C*eil un j us fifccuknt qu i flâte le palais f 
\ Mangez • • • • l'autre côté fera pour les valets. 
V Qjiand notre Procureur marigcoit en compagnie, ' 
f En vain d*exquis morceaux la table çtoit fournie , 
• On avoit beau fervir des tiicts délicieux^, 
Xe plus effronté Clerc n'y touchoit que des yeux. 
Et & Ti^n d'eux épris de paffion gourmande , 
Au hazard d'cfluyer une aigre réprimande 
Gfoit metçrc la main fur le premier ragoût , 
Et comoie cpnvié manger felan fon goûr , 
LamaîtreÇfcd'unoeihrénaçanc & farouche' 
Suivoît chaque morceau qu'il portoit àfabouehc^ 
Et le repas fini , dans un difcours outré 
Sur fon çffronterie il étoit chapitré. 
Bien plus , pour éviter un incident femblàble , 
En pareil cas à part on dreffoit une table , . 
Où tousmes Clercs réduits au (Tmple galopin 
Savouroient le fumet des faufles & du vin; 
\Qtt'on laiffàt dans un plat quelque chofc de.refte » 
Aufffc-rôt Jafervante i l'erte au moindre gefte,; 
Deffervbit hardiment , 3c ferroit avec foin 
CHontlespauvres Clercs avoit fi grand bcfoin. 
Et lorfque franchîfflint librement toute çrairtte , 
Un Clei;c fur le manger proferoit quelque plainte i- 
Il étoit gourmande, reprisjeyerement. , 
C'eft , diftit-on , parler bien imper tincmmcnt 5 - 



Monficur eft délicat , dites- moi , je vous prie , 
Ne faut-il point aller à la rotifleric ? 
Alors le Procureur : Parlons de bonne foi , 
Jene vois pas qu'on foi: fi mal nourri chez moi i^ 
En vérité pour mot , j'admire i&jc ra'éconne 
Q^'à voc|e goùc jamais ma foupe ne foit bonne* 
Maferv'anteeft prefente ,& peut me démentir , 
Si je ne lui dis pas » quand je la vois forcir : 
Acheteznnoi toujours le meilleur quoi qu*it coârc} 
N'cil-il pas vrai, Nanon? Parlez donc!Oiii fans doute« 
Pour^éviter le bruit , on n*ofoit répliquer» 
Mais il chacun eût pu franchement s'expliquer » 
Sans nut emportement , fans bruit & fans colère f 
J 'eûffe dit doucemtnt d'un air libre & fiucere: 
C'cft ici , je l'avoiie, une bonne maifon , 
Ce qu'on y boit eft fain , ce qu'on y mange eft bon } ) 
Mais , ne déguifon^ien , Madame votre époufet 
Qui de fon embonpoint eft un peu trop jaloufe j 
lie qui veut conferyer fon teint vermeil & frais. 
Prend des boiiillons dup6t »1Sc le remplit après. 
Moi qui n'ignore pas tes loix de la Coutume , - 
Jefgaiqucfuppofantunmaldtcœuriunrhume» ' ' 
Le Procureur ) fa femme» & le Clerc en faveur 
Tirent fouveocdu pocle fuc & la faveur » 
Et puisque vous avez rame fi délicace 3 
Que vous ne voulez pas > Monfieur^ que l'on v^usflâte, 
|e veux vous avertir , que lorfqu'au cafairet 
Cuvant à votre choix du rouge ou du clairet 
^ous épuife2 l'argent d'un clienrqui vous tratte, , 
otre fine fervance au marché rien n'achetej ' 



1 / 

I 

i ' . . ' 

I itm. Quand "trôus alle2 avec votre Avocat 
; Au fortîr du Palais prendre du chocolat , 
I Outandis que dehors vous faices bonne chère» 
Votre époufe au logis retranche l'ordinaire , 
Et pendant le repas , 4>our mieux nous engager * 
A fuîvre fon ctemple & nêgueres manger , 
j ' £]le fait tout exprés*la fobre St la difcrette 
Sur de vieux reftaurans hachez en vi naigret te« 
iimé Daiûe Nanon revenant du caveau , 
N'apporte point le vin comme il fort du tonneatx « 
Et dans nos galopins mettant de l'eau d'avance » 
Kous fait impunément boire de l^abondance. 
C^eft n'eft pas encor tout > Qaand votre vin cAbû* 
Et qu'au bout de neufmoisle quartaut eft fur c« ^ 
Si l^ûfiinôtrs va chercher en ville de la bière ^ 
Ma4a!mieVoârt îiiere ^n goûte Upr^inier<i| 

fcpOiltIitoU&ciwîjçtMiîi x!^iî^c,e<^^^ çn.halefei^îj 
MaisaulTi convene2?qu*il efi de Téquiré ^ ' 
Qji^inClcrc qui vous fert bien,foit un ;peu*mleux*tf ai té 
- Siparijn argument fi ) u ft? & véritable, 
rjtJnProcureurpouvôitdcvenir plus trait ablc ,* 
A force de raifons noiil pourrions efperer 
Quelque remède aux raauxqu'il ik>u$ faut endurer^ 
; Mais non :. ksProcureurs ont tous l*ame trop dure ^ 
L*avaric6 cft en eux un péché de nature j 
Et leurs femmes toujours pleines d'ambition ,^ 
SuivliiC dejknrs ipoux la noire paûlon. 
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Qu.ind pQur leur )eu,Ieurfaile elles font fans teflburcM 
Amaigriflenc leursCIercs pour engraifler leurs bourfçSi . 
S ins en aller chercher un exemplebien loin « 
]e m'en tiens à celui , dont }e fuis le témoin. 
D"abord fans trop donner dans l'efpritde fatire^ 
Soms rien exagérer , fans mentir , j'ofedire 
Q^'il n'eft point dans Paris femme de Procureur^ 
Qj^i ne doive en malice^ la ndr i e Thonneur. 
liprifepour le jeu d'une fureur étrange gr 
Pendant les jours entiers des cartes elle arrange^ 
Et comme fon époux ne fonce point au jeu » 37 

A nos propres dépens elle païfe fon feu. 
Tandis qu'a notre dam elle: ferre la mule > -^ 

Le Dimanche elle porte a tel point lefcrupule» 
Qii*-un crime à fon avis qu'on ne peut pardonner >,* 
C'eft lors qu'avant la meffe on ofe déjeûner. 
D'ailleurs le Procureur défendant que perfonne ^ 
Abandonne Tétude avant que midi fonne » ^ ^ 

Le^Clercs^tous d'une voix hii remontrent en vain ^ - 
Qu'on emctid leurs boyaurgronder, crier lafaioii * 
Il entre dânsTéfpritqui gouverne fa femme ^ 
Manger avant la meffe ! ah, dit-ii , C*eil infânie 
Et Ton devrok punir quiconque mangeou boit 
ÀvââitquedVpayerà Dieu ce qu'il lui doit. 
Chacun donc a midi fon avec pétulance^ 
Tous courent s'habiller en grande diligence, . 

Efperant ^ au de£ii.c d'un mauvais déjeuner 
Venir faire bien- tôt un excellent dln«r» 
Aux plus proches Gouvens les meSes étant dites, 
Kous jkvons fur h champ retoursaux Barnabites i 




OùrappctîtTaînqueurdcla dévotion $ 
Mous jeccea cous momens dans la diiVraâion. 
PretTez par les accez de notre faim canine > 
NcAs fortbns de l'Eglifc ;,& ga.gnons la cuifine ^ 
Où l'on nous donne avis que Madame a srondé 
De ce qu'à revenir nous avons trop tardé. 



-^ V r*i c-T0'V"*-'*m-^^ 



En eiffet Tcxpoîé n'cïl que trop véritable 5* 

Nous trouvons les plats nets^ le deflert fur la table. 

Xa Procureufe alors commence a s'emporter : 

Qaclaccident, dit-elle, apuvous^rrêtcrr . 

ïaudra-t^il donCjMefficursiçousies jouK 

Aux heures du repas pourquoi ac pas voûsrcncffeF^ 

Pour nibi je n'entens rien à votreprocetîé. 

Si vos Clercsâ la meffeoocun peu trop tardé^, 

Prgie2-vous-éni Madame, à la lenteur des Prêtres: 

Eh bien , quoiqu'il en foit^^vous paflièrei tousmakrcs^ 

Par-là yoi^s apprendrez a vous diligenter ,' 

Qyandpour forcir en ville il faut voui ajufter. 

Si par grâce daignant modérer la fentence , 

£Ue nous fait fer vir le quart de la pitance j - 

Il faut patiemment fubir ce ruxie échec^ . * 

du nous déterminer à manger du pain fec. 

Mais de maProcureufe un fi fameux exemple y. 
]^e donnant pas peut-être une idée allez ample ^ 
J mbitieux que rien ne manque à fon portrait ,\ 
je veux de fon humeur citer encôr ce traif. 
ÏJans les jours deplaifir , quand cette femme avare > 
Va manger en famille ( accident affez rare ,0 ' 
nie nriet ordre à tout., & de fa propre main > • 
A viwcun de fe* Clercs^lle coupe du pain , 
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Puis fans examiner de leur faim la raefure , ^ 
L'enferme fous la clef dans une armoire fûre. 
Or , un jour foit. qu'en têce elle eût quelque cml?arras y 
Soit p_ar pure malice , elle n'en laifla pas ; 
De force qu'au fouper nott% croupe étonnée , . 
Et d'un 'fi rrifte oubly rude ment cpnftef née. 
Ne fçavoic , comme on dit , à quel faint fç voiier; 
Quand par un tour d'efprit qu'on ne peut trop.loiicr 
L'un de nous s'avifa d'un rufé ftràtagéme * 
Dont l'exécution fuivit à l'heure même. 
C'eft un tour ,dira.t-on , anciennement cité î 
' Qu'importe 5 il fut pourtant chez nous exécuté 5 
Dailleursc'eft une hiftoire agréable & plaifantc > 
Qui doit ^our un ledeur çtre divcrtiiTanee» 
Après nous être donc cotizez pour les frais , • 

Nous appelions à nous uïi paiffinc portefaix , 
Nous lui contons l'affaire, & luifaifons comprendre > 
Que confine du plaifir fa part il pourra prendre, 

' Il doitpour fon falaire exiger moins d'argent , 
Et qu'il n'y perdra pas s*il fe montre obligeant , 
Moins dans l'efporr du gain qu'à defiein de bien rire 
S'accordant volontiers à te qu'on lui peut dire ^ 

D'unbras fort& nerveux fçul il f-jaic fe cfiarger 

L D'une efpcce d'àrnioirc , ou d*ungarde-manger , 
On depuis quinze jours >où même un plus long ternie 
Moififfoient à loilîrhuit pains dépite ferme, 
Qu,i faifantrcfiftancé au tranchant du couteau ,- • 
Qn clquéfois ne cedoient qu'aux efforts du marcea», • 
Nous payons le porteur di nous le faifons boire s 
Arrivez dans l'endroic nous déchargeons rarmoire » ^ 
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Er pleins de confiaficc en ixoirt heureux dedtîtt » . 

Nous entrons dans la fille ou fe fait le feftin. ' ' 
L'inventeur d*un tel tour ( comms roy de la lÊcc ) 
Chargé de proaoaccr notre grave requête » _ 
Prévient la Procureufe , §f lahirangucaînfi: 
Voscherb de féaux Clcrcsque vous voyez ict> 
Vicnnentircs-humblement vous remontrer. Madame^ 
Qu'atténuez de faim , tout-pii s.à rendre l'arnc. 
Ils ofent au milieu de leur perplexité 
Attendre leur fL'cours dv votre charité. 
Vous qui n'ignorez pas que tous brula<îs d^ zele^ 
Nous vous fcrvons d*un cœur Se d^une maJ BJL ieje » 
Avez vouç pu , Madame ,.ainfi vous échapJjP^^^- 
Sans liilîer au logis du pain pour lefouper ? 
Comnm nous avons cru que faute de oiemoirs^ 
Vous n'aviez pasoj vçrt la falutaire armoire^ 
Voulant vous épargner le foi à de revenir. 
Avec nous i nos frais nous la faifons venir» 
Mettez y donc la clef d'une main favorable , 
Dans nos prcffans bcfoins niontrcz^vous fccourablei 
^t quand vous aurez {ait ce digne effort pour nous , 
Vous verrez redoubler notre zélfepour vous. 
A ce&mauxrnos époux jurent ,t€mp«ieiK , crient , 
D*autres n*en dilent rien >quelqaes autres en ricii». 
Pour nous , ne remportant qu'un menaçant refus , ; 
Nous nous en retournons conftcrnez 3c confus. 

Mais, maMufe ,, pourquoi traitant cette rnaticre. 
En chacun de fcs points l'épuifer toute entière^ 
Laiffons-là la Iczinc , & de peur d'ennuyer ^■ 
f aOons aux autres naux qu'up Clerc doit effuyer^ 



omme fôuvent Texemplc engage , excite , entraîne • 
^^on Procureur exprès fe captite & fe g^ne > 
Et voulant au travail fe livrer tout ender j 
11 a îbjn de forfir de table *le premier. ♦ 
iaftniicsdè Idur devoir p^r cette exaâitude» 
A demi raSaiîei: , les Clercs gagnent TEtude^ 
Et n^appteliendantrienderindigeftion ,. 
Ils ne tiennent jamats-de récréation. 
Si^roncipudefiitigue, un d^^ntrertous fommeilïef 
* D'abord te Procureur^ gtand bruit le réveille j 
<;^ar il fautïèmarquer que de fon Cabinet » 
Il difcérne aifément ce que chaque Clerc faites 
X^'en icant feparé que par une croilee 
«I>t vit ress &fouvent de barreaux comppfëe* 
toujours en défiance ^inquiet > foucieux 9 
I^ottt ^c^îcs Clercs » & les obfcrver mieui> 
' 4&tteiMi0fig5eft«a<MiieAs:jtu3:fes,{4Gd«i'ireÏ€V^« 
. Stif]fd!|ft4Q)^$v^«ftt iJ4i;»$tt^^^Keiniii»:m:!i 

V II fent avçc la maîin fi l;écri;mre cft fra&be. * 
El fipar cette rufe il vient à deviner 
Qu'un des Clercs aperdu fon temps à badiner ,, 
. Il le tance ,'il le gronde , il lui dit qu'en cUicane * 
Duft.il, vivre cent ans 5 ilne fera qu'un ane > 
Étqu*on nerétiflit dans laprofefTion 
Qu^d force de travail & d*application* 
Qo^and il nefcait comment évaporer fa bile > 
11 fe praiht qu'pA n'a pa^ foin de chaque uftenfi^ 



] Q^onuQ^SLit pasfcrvir les plumes jafqu*ao bout f 



/ Qu^onbrifeles canifs iqu*on fait dégât dç tout> 

I ( Notez q^ chaque ann^e il nousdonneaux étreineSp 

I^De plumes'environ trois ou quatre douzaines : ) 

I Si quelquefois voulant un peu me didiper ^ 

I te prends ma tabatierç ^ ou me mecs d râper ; 

I Doucement donc ) die- il , vocre bruit m'incom^node^- 

*" 3e ne veux pas chez moi qu'on gliffc cette mode» 

( Pourlui , de toutes parts de papiers entouré > 

î) i II cft rêveur , penfif , il fait Thoitime affairé , 

^^|£t quoique dans le fonds il n'ait aucune araire , 

— Isculement pour là forme il fuc à ne rien faire. 

^ien ne me caule cncor plus de peine & d'ennui , _ 

Que lorfque m'appèllant pour écrire fous lur, 

^ Il me faut d'une main prompte & précipitée • 

Le fuivre , & ne pas perdre un mot de fa diftée» ' 

Et comme il croit toujours de mieux en mieux penfer. 

Vingt fois il fait remettre , ajouter, effacer- 

EncQi^ par deiTus notre tâche ordinaire , * 

.( Fruilrmc les Avocats de leur juftefjtkire ) 

En leur place fou vent il f$ait nous epoployer 

A des écrits qu'il fiit fous leur nom bien payer. 

Ijors qu'enfin averti par le fon de la cloche i 

Qu'il (c fait déjà tard , 8c que minuit approche » 

ILfaut que malgré lui le travail prenne fin •* 

Soyez I dit<il »ici demain du grand matin i 

Etnemefiitespastiraillerlafonnette > . 

Que la caufe d*appcl avant midi foit fai:e : 
îcvousaidéja.dit : PourqueleMagiftra't 

mots peu ferrez ne faffc point d'éclat. 



Sur la première page écrivant moins au largr ^ 
Ayez toujours grand foin d'y lâiffer peu de marge. 
Vous , vous'mctiterau net cette expédition , 
Et vous > vous finirez cette production, 
C*eft ainfi que toujours (ans bornes ni mefure 
11 furcharge fes Clercs de pièces d'écriture", 
Fauffcment prévenu que plus ils en auront , 
Plus à bien.travailler ils fe dépêcheront. . 

A l'heuredu coucher chacuo étant fidelle, 
Monfieur le MaillrC' Clerc prend un bout de chandellei 
Mais 6 prés de Ja 6a, qu*aa troifîéme efcalier 
Il expire en tombant du bord du chandelier. 
Iri fans nous fervir defauflfes hyperboles. 
Sans orner ce récit de figures frivoles , 
' Paifons de notre mieux fous un adroit pinceau 
D/unc chambre de Clercs le fidelle tableau. 
Un Clerc, quoiqu'il endure en ces lieux le martire, ' 
Ne peut être fi mal , qu*il ne trouve cncor pire } 
Ainfi chargé d'ennuis «^accablé de malheurs » 
Tai fait depuis trois ansplurfcdix Procureurs , 
Mais je n'en ai point Véu de qui l'amecorfaire 
Sçût mieux l'art d'cntaffcr niifere fur mifere 
Que celui dont je fais le portrait au jourd'huy . 
^/OuerequetouslesClercs font mal nourris chez lui, 
] Qiiand à minuit &plusil fait quitter l*ouYrage , 
j II nous faut arpenter jufqu'au cinquième étage. 
Là dans un cabinet de chevronslambrifféi • 

Et du haut jufqu'en bas decrachàts tapiffé, 
Paroît un méchant4it , où depuis trente années 
: Punaifcs j rats , fouri$ , puces i vers, arâignéer 



A la barbe des Clercs prennent inapunjment 

Une ample nourriture outre leur logement. 

Avec mal-pTopreté k$ draps , la cquvertuve 

y fontenfcvelis fous de gros tas d^ordui^e^ 

Et comme Je réduit de ce trifte içjour 

£ft prefque impénétrable a la clarté du four » 

Un œil dcfbocuf pour tout y fcrvant.de fenêtre ^ 

D'abord on.penfe yoir un cachot de biifétre > 

Ajoutez à cela rhorrjble puanteur > 

Q^i faififl'ant le nc2 fait foulévcr le coeur. 

Comme ila'cftdanste lieu, fieçe, table , ni chaife, 

CTiacun fait c^ qu'il peut pour fè mettre à fon aife ^ , 

Vuh pourXe déchauffer s'aflied furie dégré> > 

Un autre, fans&^on . fi-tôtqu*il eft entre, 

Tout chauffé » tout vêtu y s'étend fur la couchette^ 

On l'appelle , on le tire , a cerre I*on le jette : 

Il dort» & quoiqu'il ait le plancher pour chevet, . 

A l'entendre, on diroit qu'il foule le duvet. 

/Des deux qui font couchez , l'un ronfle , l'autre jure , 
De n'avoir plusfur lui ni drap ni couverture , 
Ec pour fon compagnon n^ayaoc aucun égard ». 

V Prés du bord it le potffc > & prend tout pour fa pnr: : 
Dans l'agitation fi l'autre fe reveille , 
II rend à.fon yoifin fur le champ la pareille j» 
Et d'une courte nuit les roomens prétieux 
Se perdent de la ftrieen débats furieux- 
L'hy ver ,dans les rigueurs d'une extrême froidure.^ 
Saub crainte de coucher tout-àplapTur la dure 9 
La paillaffe nous couvre , & pour nous échauffer 

(]ous courons le danger de nous faire étouffer^ 



Bien plus : comme le toit en cfevaflês abonde , 
Dans Iqs temps pluvieux Torage nous inonde » 
L'eau formant des ruiflcaux>couJc le long du lit ; 
La paîllaflé , les draps, tout fegâtc & pourrit. 
Hc donnant au travail jamais de fiirféancc ; j/^TjS^^ 
Pour nous accommoder félon la bien-/eance y^ 
Si nous voulons avoir notre gîte bîennet, 
)Nos foulicrs déaotez , & nôtre lit bien fait » x>^•ypO> 
il &ut à la Servante un tribut par fcmaine, ^ 
Ou*pa,yer au Laquais tant par mois pour (a peine i 
Et même c^çft, fuivant cet état &.cc plan. 
Qu'il reçoit plus ou moins dappoihtemens paras. , 
Gc qui par dcffas tout me trouUe Se m'inquiète , 
/C'eft qu en ce galetas ayant mis ma caiTettei . 
I II faut faire le guet , de peur qu ajec efforts 
i On n'en fiifle (âutcr la gâche Se les reflbrts t 
Garpoutfeibukgec dans leur mifcrc outrée, 
^^L'un fur Tautre les Clercs vont à la pîcoréc ; 
Et tel a pour tout bien deux chcmifcs vaillant , 
Qi'ôn voit de deux jours Tu^i fc mctrie en Ijngè 

blanc. 
Quand je vins à Paris , ma merc prit la peine 
De. m apprêter mouchoirs , chemifes par do«* 
zaine j - . 

Mars chez les Procureurs je ne fus pas fîx mois , ^* 
Qt$ mes comptes ^ de douze ctoieîit réduits à trot% 
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• Me. «rtaot OLëtte dupe , on me dira pcutètre - 
Que le tour aifémcnt pouvoit fc rcconuôtre i 
Je lè dis à ma honre.un Cferc eft fi malin « ^ 

Que le Diabfc pour lui ne (croît pas trop fin- 
Mes firipons , pour q^^'on n'eût contr'cur aucune 

preuve. 
D'une vieille chemiré en faifoient une neuve ; 
nÉ^ (bigneux d*en lever la marque de mon nom , 
Prouvoicçtijuej'avcHS tort , & qu'ils ^voient xaî. 
• fbn. 

Si fofbis m'écricr d*unç voix défoléc : 
Mefficurs , une cravate hier me fût volée ^ 
Us répondoiisnt d'abord touc-fiimans de coûteux : 
,/Vous êtes un maraut. Pour qui nous prenct •vous ?- 
De nous parler afcfî votre audace cft extrême ; 
[ Si l'onvQus a volé, le voleur c'eft vous même. 
Je ne repUquois rien, quoique fur démon fait , 
De peur que nôtre bruit n'eût un fîchcux effet. 
Mais quoi , me dira-t-on , dans T^état déplorable 
Où Ce rencontre*un Clerc que fà mifere accable j^. 
Un Clerc qui jour 8c nuit trace, fatigue , écrit ;- 
Qui^'épuifc en tout temps & le corps 8c Yc(ptity 
Qui pour comble à fes maux , toujours fur le qui- 

vive, : * 

S'^IlàrmCjk tçcjnble, Ôç craint que d'une main fuiv 

UYC 
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l-'un de ùi CôiftpaendSs n enlève un beaumatm 
Ses bardes , fa caflçtce , & fon pelic Dutin^, 
Pcut-il-bicn furun Jic plus dur qu'une civière-, - 
I?rendrc quelque repos , & fermer la pai^piere i 
, Oui fans^doucci & mâkré mes doidoureux ennuis. 
Si jcj>ouvoispa{Ter^ai{iblemenclesnuitSL^/ .. 

/ 'A fou£rir fans murmuré excitant mon courut ^ 
Je (çaurois modérer les^ccés de <na rage 5 
Mais bêlas ! .quelquefois long-temps |vant le jour. 
Quand tout eft encor calme «n cha«[ue >cirrcïbiir , 
Avant qiicJ'Artiian oommcnjjant fon ouvjragf ^ 

: JD'un bntit reteiviflànt frage W voifimjge 1, • 
Un client ^uUin pnoccs empjechc de dormir 
/S3yas4atcc^i]^s4^he^r9oir4^^ faitgemk^ ; 

Il appolis'jcs Ciii(c^ ;;il-^fi$ier^ 4} ^fure ^i. il Xsik i 
Enfin Iç piEocoxetï s^éveilUiicch {ur&ut > 
Sans fonger s'il n'eft point plus matin qu'il ne faut^ 
^ abatidonne aux tranfpoffs dti ùl foreur IniitAle , 
£c VtCptit tout ému ;fa fonnctte brinbale { . : 
Sur ce point le Plaideur redoublant fes «fibrts ^^ 
/ Le grand bruit qui fe &it & dedans. & dehors 
Caufê dans, le ^urtier un terrible vacarme : 
Les €A«ette^totr4Hnjeiftcnt partout ralanae^, 
£c fèmblent fous {e^ cci^d'iAi finkOte cocfin j^ 

Aftioncci: du logis k armne Si la ina. 

Cii 



Tr^nbUns & pleins d'cf&oî nous nus haSafJkmdà 



Mît 



D'un pfts précipité nous ^ttons noore gtte s 
Nous trouvons fur nos pas le client épcrciu , 
Ah l c'en c& fait ^ dit-il ^ Mefiieurs , |e (uis perdu ; 
Sçachez que nû Panic a fourni des répliques j 
<^ contre mes gnefi il a rendu publiques. 
l>onnez-imioî donc vos Coins Ôc vos attentions ^^ 
iEmployoni> nies amis » force Salvations } 
^ !je YOtxs fatisfèrai 3 j'en jure en cohfciqice. 
£b4c grâce > Monfieur, donnez-Vous ^padteceb 
Tourles Clercs de céans défirent votre bien ; 
Att refte^ctortz^ous, »e précipitez ti». 
Pendant tous ces pr(^os ladiandelte s'^Hitme» 
Le Procureur defenid» nous pftnons tôuslap&nt)4 
£t h fJaidetir tenant ce qu^il vouloir avoir ^ 
Nous foiamesaffurezcfenele plus revoir^ 



• t - i 



Mais quand on îaifiboit en ^Î3t notre dcmetire^ 
La nuit n'en le^'oît pas pour /iOtis 'beaucoup meil* 

Car notre Pfocurcur qui dort moins qu*tm faloux 
Pour nous faire^ lever cft fans cc{& aptes nous* 
Encore s^il tardoit quelque tenu à dekenlfe^ 
Môus^pouopîons à toifir bailler Sctiôus icehdré> 
Ou nous fetiobs roàler la conve^ûott « ^ ^ . . ^ '^ 






&ir Tes dcs-agrémcns de la Prorcflîpn. \ 
/Mais lorfiju au faut du lie fa pantoufle il temuër - 
I ,Ê)ù que fur Tefcalicr il rouflè^ îl^crnue, 
. Nqus £ii(bas tousfiletice 3. & dW efprîc craindt 
\ Chacun fait feniblanc d'être à; 1 ouvrage attentif 
: Alors tci qui ne peut icttcr j^iftc la vûc^ 
Sur lendrôic dans lequel il faut qu'il cominueV 
Craint qpe le Procureur ne le trouve en déÊuity 
£c reprenant plus haut ou plus bas q^*il ne fâucy . 
\ l?ait naître quelquefois une méprifc énorme ^ r 
■ Qui peur rendre lefonds vicieux parla fornie^ 
Un autre n'bfant pas faite un coup & hardi ^ 
Suppofe quelque malqui le rend étourdj f _ 
f Mais pour un Procureur ces tours forit^u4enû(c# 
j Afnfî (bit qu'il s'emporte,ou qu'exprès il àéguîjSu, 
I Ce que par fon abiencc il a fait diffcrcr . 

^ Par faprefcnceaudoubleil fçait le rcparçrr^ > 
y Eh quoi ! dit^il,Meflîeurs,fuis-jc donc yôtcrcdiwel? 
' Je-pré^efts que chez ttiqi tout le înondcs'occunçy 
f = Dut l'ouvrage nianqufer > ^ignezjdc^co^ier ,* . , 
/ Plutôt que d'être oidfe barboiiillcz du papier: . 
j i^ar fouvent un Plaideur jugeant par Tapparencr • 
Quand il voit que des Clercs vivent dans Tin^o^r 

;. Iehce\- • • ' . - •" ' 

Croit que fon Procfureur peu cfiargé'cfc procci- 
K c pourra pas au ficn donner un Bon fuccési- 



V. 



( »^ ' • • 

; Qui to](t}Otâ!iQnt lei3e2:fôur]^^jcLms!IesKx>inans, 

\ iil^'ik^émpjotttnt d'ici kms Ibhoi^'ambmttt^^ 
\ Et s'en aiticnt aîllcors itic&tct IcuîR ïbrncttéi. 
Hé Procureur encor a la précaution , 
Pournôws Tendre affidus fans interruption , 
iîte ne ïbuflfrîr placées , ni chaifcs dans TEtude ^' 
î)6 peur que pour caufcr , pl^^s que par làffitudc 
; Uà client dcs-OBUvre venant s'y repofer , 
; Ne ^ous tienne jun difcours propre à nous amufer. 
; ^Sous^fts yeux claifvoy ans notre troupe gênée '. 
^ " Ji férier le çaKier paflc la matinée , 
^ t'tïeniblc demander avec tmpreflcment 
\P'un fuccint déjeuner le fortune moment. 
Sur les dix heures donc la cuifîne eft ouvene : 
* jfLTihftant ctiaquç Clerc s'y rend d'un pas à rcrtej 
'Et pour ïeur portion tous prennent fens choilfir 
UnYnorceau de pain bis qui commence à moifir. 
La Procarcufc a beau compter fur fa fetva^e ^ . 
4^ notre déjeuner cUc^cït toujours prefentcj^- 

' Soit polir examiner fî parmi lés morceaux 
11 n'çn eft point qui foicnt trop tendres ou trop gro« 
Spît pour voir fi rodant autour de la marmite 
IctCleixs nxn tircât point li cEair à rooiûc ^^^^ 



: P<nïr naosugiKïI orwe- cœtir îe voir que danslè ccç 
; Qîi'iIiaat.aYCC douleur nousnûncr les dçnt» 
\ A ca(!èr uneicxatice >^^i(re ^ (eche & dure^ 
jLe valet à nos yeux dévore une cmatncare, 
/ £>QQC le bizcau doré tout rendre & ragoûtant 
\ Semble fondre enfa.bouçhc,& paffc*enun inftan 
1 Tout le monde le fçàir. Chez les gens de pratiqi 
i Un laquais /un, cocher , le moindre domeftiquçi, 
;• A fes repas auirajraeiUeurc portion .. 

: Qh'"^ jçune homme bien né qui donne penfion., 
î Ce qui me femblcentor une injuftice atroce, 
; C'eft^que voulant rouler à peu de frais carroffc ^ 
: Pour nourrir fes chevaux le Procureur a foin 
j D'épargner fin: fes Clercs & la paille & le foin i 

/ Pour toi^ grand Ch a n c g l i e-r de,rilluj ; 

.Bs^ZQCHE j 

; Du mérite duquel mil mérite n*approcbe. 
Conviens que pour monter au rang donc tii joîi 
il te felut fouffrirides tourmens inoilis. 

: Toi 4^ui ii'ijgnorcs pas que par »mauvai fc rufe 
Defes tunides Clercs tout Procureur abufe ^ 
En ufurpant fur cuar la cctrlbution 

^ Que leur doicraporter chaque * taxation i 

* TairatroiiSi dt dépens , dâ»i Uf^Ueif U CU$c ^i a trali* i 



T\x (çauras que le rfiien* me fufcitc qucrcUi»' 
Et me fait roubles jpurs qiiclquc peine nouveISt' 
Pour* m obliger enfiti par (es cmporremcnf 
i: lui céder mu pface & mes émolumens» 
Croiroîstu.qull me fait un crime impardoonaBl*^ 
Dcccquetranrportéd'i^eaucKiceloiiàBlc, * 

Je parois recheçcher avec^mprcflcmenc 
D*ètre membre cfu corps'dont tu £iis t^ornemeiit«~ 
Fais donc qucrnotre état reçoive une autreiormcj. 
De ces crians abus fais faire k refbrmie r 
Q^ant à moi ^ je ferai content St iàtisfair^* 
Si ce petit ouvrage ayant un bon effet. 
Prouve àiput aÇirant que c'cff n'être pas fage • 
Que de s'cmbarralTer dans ce rude efclavAge; 



Mais enfui irefî temsr , acEcrons ce récit }* 
Concluds^ ami Leâeur , de tout ce que j'ai dit >-~ 
.Que jamais il ne fixt de condition» pire 
Que celle qu'à tes yeux je finis de décrire y 
Et que vouloir pour Clerc au Palais s'infïalc^, 
C'eft vouloir à tous maux fôi^-même s'immolet'»- 

! • - - - * 
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APPROBATION. 

J* A I lu par ardre de Monfeig.icur le Cirafn* 
celier Le Mri^îr de fatknce ^ &c. A Paris ce 
jf.pdobrc 1711./?^;?^, 

Covsr I>£ MoHTBAYErit*- 



• » . 



^ill& ^1^ -3^15* '^^9&^B^ 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roi in 
Fratice & de NaV:atrç, à nos amcz & fejui 
ConfeiUers, Ifs gens tenans nos Cour» de I^r- 
lemcn't /Maîrres des Requêtes ordinairès^^ji 
notre Hôtel , Grand Confeîl , Prévôr de fk 
r?s , .B^ailliis , Sénéchaux ^ Icuçs Licutcnani 
Civifs , & âitres nos Jnftîciers'qu'U appar- 
-, tiendra , lalutA.- Le fieur * ** nous ayant faii 
fupplicr de lui accorder nos Lettres de Péri 
itiiffion pour Timpreflion d'un livre intitule' 
, he Mroir de patience , oh la Ai-fere des Ckrcs à 
} Trooirenr : Nous avons permis & pcrraettoni 

{>ar ces Pre{crjt:s audit*** de faire'imprimei 
edit li^e en telle forme, marge & càricSle 
re , & autant de fois que bon lui fenablera , Sc\ 
débiter par tout notre royaume , jpendanc le 
tems de trois années entières & confecutives , 
icompterdu jour de la datte defditcs Prcfcn- 
tes. ^aifons défenfesà tous Imprimeurs , Li- 
braires & autres perfônnes de quelque qualité 
&. condition qu'elles foient, d'en introduire 
d'imprcffion étrangère dans aucun lieu de no-^ 
tre ODCïflancé ; à la charge que ces Prcfentel 
feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre 
de laCommunauté desImprimeurs&Librairei 
de Paris i & ce dans trais mois de la datte d'i«| 
celles : que Tinipredlon dudit Livre Tera fait 
dans nôtre Royaume & non ailleurs, enboi 
papier & en beaux earaâeres^ conforméx»enJ 



{ 

IX Rcglcmens de laLibcairîê ; & qu^avatit 
le rexpofcr en vente , il en fera mis d'eux 
sxcmplaircsdans notre Bibliotcq'ue publique, 
^un dans celle de notre Châtcaudu Louvre, & 
un dans celle de notre très- cher & féal Cheva- 
lier Chancelier de France le ficur Phelîpcaux, 
Comte de Pontc,hartrain , Commandeur de 
nos Ordres , le tout à peine denullicc des Pre- 
reiitè; : du contenu defquelles vous mandons 
& enjoignons de faire jotiir T'expoTant , ou 
Ifcsayans eau èpleinemcnt& paifiblement^fans 
fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou em-f 
êchefncnt : Voulons qu'à la copie ^cfdites 
•refcnrcs , qui fera imprimée au cotnmence-* 
lentou à la fin dudit livre, foi foit ajoutée 
'omme à l'original : Commandonsaa premier 
lorrc Huifficr ou Sergent de faire pour Texe- 
rution d'iccllcs tous aàcs requis & ncccflaires, 
[ans demander autre permiffion, èc nonob- 
':ant clameur de haro , charte Normande, & 
ettres à ce contraires \ car telle cft notre plai- 
(îr. Donné à Vcrfaillcs , le 28 Juillet , Tan de 
le grâce mil fept cent onze , & de notre re- 
ine le foixântc-neuvîcme. 

Regijlri fkr le Livre de la CtnnmunaHti dès Li-' 
Praires & Imprimenri de Varis , numéro 
conformément aux Reglemens , notamment k VAr^, 
^eide UConr dtVarlement du 5 Décembre 1705. 

7p j < Novembre 17 1>. 

J o 5 s E , Syndic. 
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